
Ausgerechnet Bananen
(rg) – Seit 1998 gibt es nicht
nur i n Bi o− oder Weltläden
die Bananen mit dem Trans-
fair−Siegel zu kaufen. Länger
noch als bei Kaffee oder Tee
hatte es gedauert, bis der

Ei nbruch i n den hart umkämpften Markt der Bananen−Mul-
tis geschafft wurde. Die Transfair−Bananen gehorchen den
Kriterien der Förderung von klei nbäuerlichen Strukturen
i m Süden, die nicht nur das i ndivi duelle Ei nkommen anhe-
ben, sondern auch die sozialen Ei nrichtungen i n den Her-
kunftsregion verbessern helfen. Auch ökologische Richtli-
nien stehen i m Vordergrund, die Produzenten wie Konsu-
menten zugute kommen. Die krummen Früchte stammen
aus Costa Rica, Col umbien, der Dominikanischen Repu-
blik, Ecuador und Ghana. Doch nicht nur das politische
Argument ist ausschlaggebend: überei nsti mmend bewer-
ten Fans der gel ben Frucht die Qualität der Transfair−Bana-
ne als überragend.
Transfair Bananen: in Bio− und Weltläden sowie im
Einzelhandel. Mehr Information: www.transfair.org/
produkte/bananen.

Bismillah!
(thor) – Orientalische Restau-
rants ähnel n manchmal Mu-
seen, haben i hre Besitzer
doch des öfteren die Manie,
alle möglichen Kunstgegen-
stände zur Schau zu stellen.

Nicht so das marokkanische Restaurant Le Jasmin, das
durch ei n schlichtes, modernes und helles I nterieur ange-
nehm auffällt. Auch der Empfang und die Bedienung si nd
sehr freundlich.
Die Karte bietet ausreichend Auswahl für alle Ge-
schmacksrichtungen: Fisch, Fleisch, Vegetarisches und
natürlich diverse Zubereitungen von Couscous und Taji-
nes. Zu empfehlen ist zumBeispiel die typische Vorspeise
"Brick à l' oeuf et au thon", ei ne Art fritierte, hauchdünne
Teigtasche mit ei ner Füll ung aus Ei und Thunfisch. Die
"Grillade de poissons au 5 sauces" konnte allerdi ngs we-
gen der etwas pampigen Soßen nicht überzeugen. Anders
dagegen der fei ne "Couscous au poulet".
Auf der Höhe unserer Erwartungen war auch der marokka-
nische Kaffee mit ei ner Auswahl an traditi onellem marok-
kanischemGebäck als Nachtisch.
Le Jasmin: 8, rue Louvigny, Luxembourg,
Tel.: 26200456.

Erdige Äpfel
(rg) − I m Garten der Stolzem-
burger Pflanzenbörse, ei n
Tisch mit ei nem Dutzend Kar-
toffelarten: der Stand der Me-
co−Spezialisti n Milly Theisen
mit alten Kartoffelvarietäten.

Zu kaufen gab es nichts, denn die Sorten "Corne de Gatte",
"Ratte", "Belle de Fontenay", "Oeil de Perdrix" oder "Vitel ot-
te" werden nur i n sehr klei nen Mengen angebaut. Die ma-
schi nelle Ernte ist schwieri g und AbnehmerI nnen selten,
abgesehen von Schlemmerrestaurants. Das soll sich än-
dern, wenn das Pil otprojekt der Familien Fischbach aus
Enscherange und Bormann aus Neunhausen bei Konsu-
mentI nnen auf der Suche nach dem wahrem Knollenge-
schmack auf Resonanz stoßen sollte. Zur Zeit ist es fast
unmöglich, Saatgut oder Kartoffel n zu beziehen. Die Nach-
frage der VerbraucherI nnen wird entschei den, ob die alten
Knollen wieder i n größeremStil angebaut werden.

Diversité sur le champ de pommes de terre: Biola-
bel, rte. de Luxembourg, Kockelscheuer,
Tel.: 290404− 314.

DIS−MOI OUTU BOIS... (4)

Labonneexcusepour
visiterlavieilleville

La Taverne Wëlle Mann,
le café du musée, existe
depuis mars 1980. Avant,
leslocauxétaient occupés
par une écurie, puis par

une blanchisserie. Depuis
sept ans, Monsieur et

Madame Wil messont les
gérants delataverne.

WOXX: Vous êtes luxem-
bourgeois. Qu'enest−il devotre
clientèle?
M. Wilmes: Cela dépend dela

saison. Parfois, nous servons
principalement des touristes. On
dirait que ceux−ci réussissent
mieuxqueles Luxembourgeois à
trouver la taverne Wëlle Mann.
Souvent les gens d'ici ignorent
que nous pouvonsleur offrir une
terrasse formidable, beaucoup
plus calme que celles envahies
parle bruit et parles voitures...
Pourtant, ils devraient connaître
cecafé, puisqu'il yasouvent des
vernissages. Nous nesavons plus
quoi faire pour le rendre plus
populaireauprès des habitants.

Il y a néanmoins une clien-
tèle plusou moinsfixe...
Oui. Avant, je travaillais com-

mecamionneur pour une brasse-
rie et depuis que je me suis ins-
tallé ici, mes copains ont com-
mencéàvenir. Ils sont désormais
des "Krunemécken", des clients
très fidèles. Mais le gros des
clients viennent les samedis et
dimanches. Il s'agit de Luxem-
bourgeoisâgésentre50et 70ans,
des couples qui se promènent en
ville et qui viennent boire leur
café. Notre horaire est celui du
musée, de 10 heures à19 heures.
Lundi, c'estfermé.

Vous parlez de couples,
qu'en est−il des personnes
seules?
Il yenaaussi. Ce sont surtout

des femmes. La plupart des fem-
mes n'aiment pas aller seules
dans un café, parce qu'onles re-
garde et parfois des types les
dérangent. Ici, par contre, c'est
presqu'une tradition: une dame
non−accompagnée, de n'i mporte
quel âge, elle se met là, elle boit

son café ousonthé, et personne
ne bouge. Je ne le permettrais
pas. Même mon meilleur ami, je
ne le laisserais pas l'aborder.
Bien entendu, si c'est elle qui
prend l'initiative ... C'est pour-
quoi beaucoupdefemmesseules
viennentici.

Ça fait un sacré chan-
gement, passer de la vie
nomade du camionneur à la
vie sédentaire du caberetier,
non?
Pas tellement, parce que je

suis resté en contact avecle mi-
lieu dela bière... En plus, j'avais
des problèmes dedos. Mafemme
est aucomptoiret moi, jesersles
tables. Cette activité me plaît et
j'espère rester ici jusqu'à ma re-
traite.

Et qu'est−ce qui vous plaît
dansce métier?
C'est l'ambiance. Je m'adapte

tout de suite aux gens. J'ai tou-
jours eu un rapport facile aux
gens. Si par contre, je devais res-
tertout seul àla maison, jevieilli-
rais vite, ce qui ne me dit riendu
tout.

Enfait, ce café est la partie
laplusvivante du musée...
Onpeutle dire, oui ... Bienque

maintenant, aveclestravaux, il y
ait moins declients.

Les cafés sont−ils pour vous
des points de rencontre oùles
catégories sociales disparais-
sent?
Cela dépend ducafé. Au Wëlle

Mann, laclientèleest très variée.
Des gens qui s'y rencontrent
régulièrement, d'autres qui s'y
donnent si mplement rendez−
vous. Onvoit detout. Desrendez−
vous corrects et d'autres qui le

sont moins... Ce qui mefait plai-
sir, c'est queles Américains arri-
ventavecleur petit guideoùil ya
marqué"Taverne Wëlle Mann" et
qu'ils medemandent si c'est bien
ici.

Quelle est l'origine du nom
"Wëlle Mann"?
Vers1538il yavait danscespa-

rages une petite forêt, où vivait
un homme sauvage (Wëlle
Mann). Lapetitesculpture qui se
trouvesurlaportelereprésente,
avecunbâtonet unequeue, mais
aussi un pigeon, ce qui veut dire
qu'il n'était pas si sauvage que
ça. Et lorsquele musée a ouvert
soncafé, onlui adonnélenomde
ce personnage. J'aime bien cela,
car ainsi les gens peuvent con-
naître un peu l'histoire de cet
endroit. Enfait, il yades bistrots
qui portent le même nom, en
Autriche, en Allemagne ... Il
faudraitfaire desrecherches.

Que pensez−vous des trans-
formationsqui sontentrainde
se produire dans la ville de
Luxembourg?
Je crois qu'il faudra redonner

vie à la vieille ville. Auparavant
elle était habitée, mais ce n'est
pluslecas maintenant. J'ai enten-
du dire qu'on construira de nou-
veauxappartements pourlafaire
revivre, maiscelaprendraencore
longtemps. Si vous avez uncom-
merceet qu'il n'yapas degens...
Pour l'instant, tout se concentre
sur la place d'Armes et la place
Guillaume. La vieille ville s'en
trouve un peu oubliée, et c'est
dommage, parce qu'il yatout de
même des coins formidables,
commelacorniche.

Quand vous ne travaillez
pas, aimez−vousalleraucafé?
Oui. Mais, franchement, si j'ai

quelques jours de libre, ce qui
m'arrive rarement, j'en profite
pour aller visiter la Forêt Noire,
oùje peuxvraiment me ressour-
cer. Je nefais jamais de grandes
vacances, parce que je ne peux
pas fermer trop longtemps le
café. Mêmelorsqu'il nes'agit que
de deux jours, des clients se
plaignent, parce qu'ils ne savent
plus oùaller!

Proposrecueillis par
Paca Rimbau Hernández

Aucoeur delaville: la Taverne Wëlle Mann

Lasérie "Dis moi oùtu
bois" commencée dansle
Spouncontinue donc dans

le WOXXet présente,
quartier par quartier, les
cafésles plus vieuxdela

Ville de Luxembourg.
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Vonihrer Hände
Arbeit
(rg) – Der Romantitel von
John Berger passt zu den
Produkten des Versand-
hauses manufactum. Die
i n ei ner alten Zeche i n

Waltrop behei matete Firma bri ngt geradei hren 13. Katalog
unter dem Motto "Es gi bt sie noch, die guten Dinge" he-
raus. Anschei nend macht es auf für Nichtkaufende Spaß,
durch die 368 Seiten hochwerti ger Produkte fürs ganze
Leben zu blättern, jedenfalls macht diese Praxis " manufac-
tum" zu schaffen. Die Kaufentscheidung ist natürlich
schwerwiegend, denn die Preise für die dauerhafte Hand-
werksware si nd zwar angemessen, jedoch gesalzen. Von
der Nagelschere bis zum Fahrrad und Küchenherd gi bt es
das Beste zu kaufen, was auf dem Planeten produziert
wird. Teuer, aber unverwüstlich, so dass sowohl die
Öko− als auch die Fi nanzbilanz meist zugunsten der ma-
nufactum−Artikel ausfällt.
Manufactum: Hiberniastraße 5 D−45731 Waltrop.
Tel.: (0049)2309− 939050. Dergesamte Katalogist
auchimInternet einzusehen unter
www. manufactum.de

Dans monîle....
(rg) − L' appel des îles est suivi
chaque année par des milli ons
de touristes en quête de soleil
et d' océan. Mais il ne faut pas
voyager pour bronzer i di ot. Le
Musée d' histoire naturelle pro-

pose actuellement l' expositi on Lesîles qui montre d' une
façon moins superficielle l' essence de la vie entre mer et
ciel. Outre des ateliers thémati ques et des visites gui dées,
le musée propose une série de conférences grand public
suscepti bles d'i ntéresser les voyageurs/ses averti−e−s.
Après le Cap Vert, les Canaries et Madère, ce sera au tour
des Antilles (le 9. 10.) et de la Nouvelle Gui née (23. 10.).
Notez également des ateliers−conférences les di manches
après−midis (15 et 17 h). Ce sera sur l'I slande le 1er octo-
bre, sur l' éléphant nai n (8. 10.), sur le volcan capverdien
de Fogo (15. 10.), la Polynésie française (22. 10.) et la
Nouvelle Zélande (29. 10.).
"Iles, vivre entre ciel et mer", exposition au natur
musée. Jusqu'au 29 octobre, ma. − ve. 14− 18h, sa. −
di. 10− 18h.

Drauwendrëpp
(thor) – Auch wenn es kei-
ne l uxemburgische Grappa
gi bt, so gi bt es doch auch
hierzulande Produkte, die
der italienischen ge-
schmacklich sehr ähnel n.

Allen voran natürlich der " Marc de Raisi n", der wie die
Grappa aus dem Trester, das hei ßt dem Rest der ausge-
pressten Traube gebrannt wird und den verschiedene
Brennereien anbieten.
Die Drauwendrëpp aus dem Hause Grosch i n Boursdorf
hi ngegen ist ei n Destillat aus der ganzen Traube. Es ist ei n
Schnaps mit fei nem Traubenaroma, der i m Abgang mil d
ist und ei ne gewisse Länge aufweist.
Das Zustandekommen dieses "Lebenswassers" verdanken
wir dem glücklichen Umstand ei ner Überkapazität i n den
familienei genen Weinbergen. Da es sich hierbei wohl um
ei n ei nmali ges Erei gnis gehandelt hat, sollte man sich ei ne
Flasche dieser außergewöhnlichen "Eau−de−vie" sichern.
Hierbei kann man dann auch das i dyllische Dörfchen
Boursdorf i m Osten des Landes entdecken.
Drauwendrëpp: Maison Grosch, 4 Boursdorf, Tel.:
729903.

Jardins... à suivre

Leuchtender Abschluss

So einfachist das nicht
mit den Gärten, und

warumSie am1. Oktober
in den Jardin de Wiltz
kommen sollten. Eine
Motivationsschrift von

Herbert Maly, Direktor von
"Coopérations asbl"in

Wiltz.

Also, so einfach ist das wirk-
lich nicht mit den Gärten. Haben
Sie zum Beispiel schon einmal
versucht, in aller Kürze und so
allgemeingültig wieverständlich,
zu erklären, was ein Garten ist?
Probieren Sie es doch. Vielleicht
gelingen Ihnen auch Sätze wie:
Ein Gartenist gestaltete Naturin
abgegrenzter Form. Hochroman-
tisch, nicht? Und dabei darf man
bei dieser nüchternen Variante
nicht weiter fragen, was denn ei-
gentlich Natur sei. Aber das ist
doch klar, werden Sie sagen. Na-
turistinaller Mundeund wirdso
charakterlosverschmutzt wieun-
ermüdlich geschützt. Dann wer-
de ich in aller Bescheidenheit
antworten: Sagen Sie mir doch,
bitte, was Natur ist oder wenigs-
tens, was "natürlich" ist? Wieder
in aller Kürze und allgemein so-
wie verständlich. Undfällt Ihnen
das so schwer wie mir, rate ich
Ihnen, von "natürlich" auf "un-
natürlich" umzusteigen. Da
weicht die Ratlosigkeit einer ge-
wissen Spannung. Denn das Un-
natürliche erscheint gernein Be-
gleitung des Abnormalen und
Perversen, was unsere Befind-
lichkeit mit abstoßenden bis
ekelerregenden Facetten bis hin
zufaszinierten und anziehenden
Gefühlenfärbt. Wenn wir "natür-
lich" sagen, meinenwireigentlich
"selbstverständlich", was zwar
Aufschluß über unser Verhältnis
zum"Natürlichen" undzur Natur
überhaupt gibt, aber nur einmal
mehr verdeutlicht: So einfachist
das auch mit der Natur nicht.

Die Idee eines Gartens beruht
aber nicht zuletzt auf demGegen-
satz von Künstlichemund Natür-
lichem. Vielleicht sind Gärtenso-
gar so etwas wie eine Synthese
aus Kunst und Natur. Und das
würdeuns weiterhelfen, wennun-
ser Verhältnis zum Natürlichen
geklärt wäreund manwüßte, was
Kunst ist. Aber wer weiß das
schon?

Gärten sind und bleiben eine
komplexe Angelegenheit. Halt,
wirdsichdasoeinunverfrorener
Kleingärtner zu Wort melden.
Warum Dinge komplizierter ma-
chenals sie sind? Wennichinei-
nem Garten bin, weiß ich doch,
daßichin einemGarten bin und
nicht in der Abfertigungshalle ei-
nes Flughafens. Die Welt scheint
in Ordnung, wenn der gesunde
Menschenverstand zuschlägt.
Das Gesunde an diesemmensch-
lichen Verstand ist aber durch
undemokratischen Missbrauch
inVerruf geraten.

Ein gesellschafts-
politisches Symbol
Probieren wir es mit dem My-

thischen: "Der Garten vermittelt
uns die Vision eines Paradieses
auf Erden. Erist der Ausdruckun-
serer Fähigkeit, NaturinKunst zu
verwandeln. Vor dem Fall war
Eden fruchtbar, eine mythische
Oase des Genusses, magisch ru-
hig mit Ausnahme süßer Klänge
von Wasser und Lachen. Seit der
Dämmerung der Zivilisation hat
sichdie Menschheit unermüdlich
darangemacht, dieses mythische
Paradies wieder zu erschaffen." −
ein gefälliger Text aus "The Gar-
den − Visions of Paradise" (Tha-
mes and Hudson), behelfsmäßig
übersetzt. Zwischen Kunstgarten
und Schrebergartenidylle, der
Gartenist i mmer ein breites Feld
der Utopie, Ausdruck unserer
Vorstellungen von ordnendem
Eingreifen und einer Welt, die
sichselbst überlassenbleibt. Un-
terschiedliche Auffassungen
über das Wie? und Wie oft? des
jeweiligen Eingriffs spiegeln
Weltanschauungen und Ideolo-
gien wieder, so daß das unschul-
digste Stück Rasen vor der Ein-
gangstür meist Auskunft über Le-
bensformundStatus, aberi mmer
Information über das kulturelle
Verständnis des Rasenbesitzers
gibt.

Der Garten ist demnach Sym-
bol und mit gesellschaftspoliti-
scher Bedeutung geladen. Das
klingt wie seinerzeit 1968 und
nach Frankfurter Soziologen-
schule. Na dann, keinangeregtes
Gespräch mehr über die Rosen
des Nachbarn, ohne mich seiner
politischenKorrektheit vergewis-
sert zu haben. Danke und gute
Nacht. In diesem Sinne: Warten
bises dunkel wirdunddiesevom
Tageslicht angestrahlte Unüber-
sichtlichkeit und Genuss rauben-
de Bedeutungsschwere verflie-
gen.
Mond und Wolken, ein

bisschen Wind, der durch die
Blätter rauscht, und hoffentlich
kein Regen, sind die Ingredienzi-
enfür einenhoffnungslos roman-
tischen Abend im Garten. Da,
werfen gnadenlos unterkühlte
Unromantikerein, sieht manaber
nichts, und haben dabei nicht
ganz unrecht. Das Verhältnis von
Kunst und Natur zugunsten des
Künstlichen verändernd, dreht
maneinfachdasLichtauf undbe-
leuchtet diesenfinsteren Garten.
Und natürlich, was− wie wir wis-
sen− soviel wie "selbstverständ-
lich" heißt, nichtirgendwie, nicht
irgendwann und schon gar nicht
irgendwo. Leuchtende Kunstwer-
ke, Fackeln, bengalische Feuer
und Sprühlichter verwandeln ei-
nen Garten des Tages in einillu-
miniertes Fest der Nacht, in ei-
nen Lichtgarten. Sokommen bei-
de auf ihre Kosten, die Hoff-
nungs− unddie Gnadenlosen.
Das "Wie" wäre damit geklärt,

und jetzt zum "Wann": Dieses
"Wann" fällt nicht zufällig mit
demleicht verspäteten Ende ei-
nes Sommers zusammen, der
Kunst und Gärten, (was immer
diese verdammten Gärten, auch
sein mögen) gewidmet war.
"Jardins... àsuivre", das Fest der
Kunst und Gärten, findet seinen
leuchtenden Abschlußam1. Ok-
tober natürlichin einemGarten,
demJardin de Wiltz. Schon mal
gehört, oder? Womit auch das
"Wo" beantwortet wäre. Das Fest
trägt den Namen Lichtgarten.
SindSiealsohoffnungs− odergna-
denlos, Liebhaber beleuchteter
Gärten, waren womöglich noch
nie im Jardin de Wiltz oder es
fällt Ihnen sonst nichts besseres
ein, dann sind Sie am1. Oktober
um19 UhrimLichtgarten/Jardin
de Wiltz (bei Coopérations asbl:
10, rue dela montagne, L− 9538
Wiltz) zur richtigen Zeit amrich-
tigen Ort. Youareverywelcome.

Der Garten- eine Synthese aus Kunst undNatur. Foto: Robert Garcia

29/9/2000 - 556 lifestyle 13


